doublé population 


trains 


Ne passez pes à Winnipeg sans voir les terrains à vendre 
du PR ch ont des chemins de fers, et procurez-vous d'am- 
ples informations vour ce qui en est des “Homestead 


portunités de placements. 
R. P. ROBLIN, 
Premier et Ministre de l'Agriculture 
et ‘Immigration 


Pour renseignemenis spéciaux, 
JOSEPH BURKE, 
178 Ave Logan Winnipeg, 


Compagnie (Generale Transatlantique 


LIGNE FRANCAISE 


JAS. HARTNEY, 
Man. 71 YorkStreet, Toronto,Ont. 


DR.G. À DUBUC 


304 Main Street Winnipeg 
Vis-à-vis la gare da 
Canadian Northern Railway 
Heunes pt Bunmav:—8 à 9 am ? à 4pm 


1à9 p. m 
Visite tous les jours à l'Ho,ital de Saint- 
Boniface, 


Tetephone 2247. 


Dr.LACHANCE 


SFECIALITE : 
CHIRURGIE ET MALADIE; DE 


Départ tout les jendis à 10 heures a m. de New-York au LA FEMME 
ge trparal MeGEEVY BLOCK : 
Di torse 97 août La Provence... ..… 1 Oct eo 
1 sue er cbr Pr La Lorraine POPILELECETC LLC TES 8 4, 258} Avexve pu Ponrace, Wixnirec 
1e lui cg ous ss eë due r né Le ns ri “ Lu. c cire 144 SE d 
Re SL LS PAST ec me “ Tel. vÉDé 
Paquebots à deux hélices. Traversée rapide 
* Un hélice. J0S. LECOWM 
ï : : Notaire Public. 
Henri Cusson, Agent. TERRES A VENDRE. 
Bureau TEMPORAIRE À SA RESIDENCE Dent Toaes Les jParoises 
Françaises anitoba 
406 Rue du College, - - ST. BONIFACE. “arr Er 
Telephone 275. 197 RUE LOMBARD - Winnipeg 
T7: { Telephone 884 B. de P. 819 
A. J. H. Dubuc 


TOUJOURS 
ET PARTOUT DANS LE CANADA 
DEMANDEZ LES 


ALLUMETTES EDDY 
RE 


On fabrique ces allumettes à Hull depuis 1851—et pen- 
dant ces 57 ans, l'article a toujours été amélioré ; aujourd'hui, 
c'est la perfection ; cetté” allumette n'est pas surpassée par 
aucune autre. 


Vendue et employees partout daus le Canada 


ROBINSON 


398-402 RUE PRINCIPALE, Winnipeg, Man. 


& CO. 


LIMITE 


Nos Nouvelles Salles a Diner et a The 


Sont Ouvertes au Deuxieme Etage 


Nous vons invitons cordialement à venir à nos nouvelles 
salles à diner et à thé ou vous trouverez cequ'il y a de meilleur à 
des prix modérés. Nous servirons des rafraichissements à toute 
heure du jour et üss repas À LA CARTE .ou TABLE D'HOTE à 
votre choix. Nous sommes certains que le public de Winnipeg 
appréciera un res‘aurant de 1ère classe et verra que nos prix ne 
sont pas extravasints. Vous trouverez ici tontes les délicatesses 
de la saison et sur le Menu à la Carte une grande variété dans 
tous les prix que vous trouverez très raisonnables quand vous 
verrez comme tout est bien et élégamment servi. 


Dejeuner—8.30 a 11.30 Gouter de l’apres-midi 


Diner—1 1.30 a 2 p.m. 2 a 6 p.m. 


Notre crème à la glace est faite de çrème prre et extraits 
purs de fruits de toutes sortes à votre choix. 


AVOCAT ET NOTAIRE 
216 Aven’e du Portage (Cet: Sud) 


âme porte de l& Rue Main 
Bcoc pu Trust & Loan 


ARGENT A PRETER--Placemert: de fonds privee 
Telephone 334. 


Josxrs BERNIER, H. W. H. Ksorr 
Noxz Bennien 


Bernier, Knott & Bernier, 
AVOCATS. 

{Argent à prêter sur hypothèque) 
Chambres 512-514, Bloc Melniyre 
Rue Principale, Winnipeg. 

Tel. No, 2079 


1. W. Wilton,LLB. E.J. NeMurrsy, B.A LLB 
L. À. DeLorme. B, À 


Wilton, MeMurray & Delorme 


Avocats et Notaires 


HEURES DE BUREAU 
SAINT-BONIFACE WINNIPEG 


Cause ? Craupag 712 
BLOC du COLLEGE BLOC McINTYRE 
desàGpm.et 
de 7 à 9 p.m. 


Les Remedes 


Devraient toujours être tels 


de 9 am. à 5, pm 


que prescrits par le méde- 
cin. Ici vous avez exacte- 
ment le vrai remède; pas 
de substitution ou contre- 


façon 
R. À. PACRUER 
Chimisie Optiei 
84 AVENUE PROVENCE, - - 
Service de Nuit 


53. BONIFACE 


perdu de sa solidité et qu'elle 
coustitue un fait historique per- 
manent dans la période actuelle 
de la politique européenne. 

Cette alliance a été la cause de 
l'augmentation de la cordialité 
dans les rapports entre la France 
et l'Angleterre d'abord, ensuite 
entro l'Angleterre et la Russie. 

Les alliances et les amitiés, 
qui unissent les nations europé- 
ennes visent le but suprême 
d'assurer une longus période de 
paix, qui sera la gloire de cette 
époque. y 

L'entrevue de Revel, en raffer- 
missant l'ailiance franco-russe 
peut être considérée comme la 
consolidation -de la situation pa- 
cifique de l'Europe. 


Epilegue d’une campagne 
malheureuse 


Un journal de Saint-Péters- 
bourg publie d'intéressants dé- 
tails sur la forteresse Pierre-et- 
Paul, où se trouvent  internés 
les généraux Stoessel et Neboga- 
toff, ainsi que les commandants 
de bâtiment Grigorieff et Lis- 
chin, tous les qua- 
tre à dix ans de détention dans 
une enceinte fortifiée. 

Les généraux Nebogatoff et 
Stoessel ont chacun À leur dis- 
position une cellule spacieuse et 
bien éciairée, tandis que les deux 
commandants sont internés dans 
une cellule commune très vaste 
également. Toutes ces cellules 
ont de grandes fenêtres grilla- 
gées, donnant sur la Neva et 
ayant vue sur le palais d'Hiver. 
L'ameublement se compose d’un 
lit de camp, d’une grande et 


d’une petite talfle, de deux chai-| 5, 


ses et d’une armoire. 

Les quatre détenus sont sou- 
mis au régime de la prison de 
de forteresse. Ils se lèvent à 
huit heures du matin, prennent 
leur thé et se rendent ensuite au 
jardin, qui donne sur les bords 
de la Neva,oüils cultivent des 
légumes. C'est le commandant 
Lischin, pour lequel le jardina- 
ge n’a aucun secret, qui dirige 
ces travaux. 

À midi précis, tous les quatre 
—l'ancien commandant de 
Port-Arthur, l’ancien chef d'es- 
cadre et les deux ex-comman- 
dants—dînent ensemble. C'est 
le général Nebogatoff qui prési. 
de. Ce que sont les conversa- 
tions de ces soldats auxquels la 
fortune n’a pas souri mais dont 
personne ne conteste la bravoure 
on le devine. À six heures du 
soir, souper : à neuf heures thé. 
Entre temps, les internés peu 
vent iire ce qu'ils veulent : jour- 
naux, livres et revues. 


Au Portugal 


UNE GRANDE RÉVOLUTION SE 
PRÉPARÉ 


Lisbonne24—On dit la 
propagnade révolution ga- 
gne rapidement du terrain en ce 
pays et qu'il ne faut qu'une di- 
rection énergique pour amener 
une crise. (Cette opinion, qu'on 
se répète tout bas avec persis- 
tance de l'importance par 
la découverte du fait qne depuis 
quelque temps on a introduit 
en contrebande dans le pays une 

de quantité d'armes et d: 
Ar va Les efforts tentés par 
le gouvernement pour retrouver 
ces ohjets ont été en grande par- 
tie sans résultat, bien qu'u- 
ne perquisition ait amené la 
découverte de cent 1evolvers et 
cinquante fusils dans une mai- 
son sitnée dans un des faubourgs 
de Lisbonne. Une caisse d'ap- 
parence suspecte est arrivée de 
Barcelone et a été ouverte hors 


LE MANITOBA, 


Alloway & Champion 


Maison Etäblie en 1879 


Traites émises sur toutes les 


Paris, 24—Des lettres d'Indo- principales villes d'Europe. 
me disent berne 2 1 Argent transmis par la malle 
re et que 
y nd de se trouve en pré- ut: L télégraphe. 
sr d'un râvolstien. Billets par toutes les lignes 
officiers français ne ven 
plus compter sm la ité des Compagnie Générale Transa- 
soldats indigènes sous leurs or- tlantique. 


dres et que des bandes armées 
d'indigènes se sont montrées sur 
plusieurs points. 

Au cours des derniers mois 
quatre sous-officiers et plus de 
100 soldats indigènes ont été 
massacrés ainsi que six officiers 
français. Il faudrait des renforts 
importants pour rétablir l'ordre 
dons le pr 

“L'Indo-Chinois” déclare que 
les révolutionnaires sont au 
nombre de 80,000 et que 10,000 
er chincis menacent ja 

ntière. 

La presse dit que le gouverne ce Rva 
ment a décidé d,envoyer 4,000 Notre- Da 
hommes de renforts en Indo-Chi- 


E - IGrande Vente Speciale 


a —— #0 De D———— 
SC POUR nee 


150e Anni 
CETTE SEMAINE 


——— 

Gants de Lisle pour Dames, 2 styles, Colliers en perles, dans toutes les cou 
avec dessus en élastique ou avec dô- leurs, les perles sont d'une grandeur 
me qui se lie, en blane, brun, bleu- assortie, Reg. 250. 
marin, gris, faon, reg. 35cts pour 19c. te 18e. 


Gants de Lisle pour Enfants, en noir et 
blanc. Reg. 25e. pour 19c, 


Gants de Chevreau pour enfants, ! bou- 
ne et bien fini. Reg. 81.00 
pour 


Argent etranger achete 
et vendu 


‘667 RUE MAIN 
“WINNIPEG. 


334 RUE 


Principale 


VIS-A-VIS DE CXR 


Suoeursale 


Carsley & Cie 


—La Nouvelle-Ecesse vient 
de célébrer le 150e snniver- 
saire de l'établissement de ses 
institutions parlementaires. De 

ndes fêtes ont eu lien à Hali- 

ix pendant la semaine dernière, 
pour célébrer cet anniversaire. 

Cette organisation de liberté 
fut introduite en 1758. sons le 
régime de Pitt ‘senior’ alors que 
le “great commoner” levait 
le rideau sur la scène où allait 
se dérouler la magnifique ex- 
pansion coloniale, développée 
suivant les règles qui, pratique- 
ment, régissent encore l'Empire 


anglais. 

La Nouvelle-Ecosse possède une 
histoire unique. Découverte 
avant tout le reste du Nord d’A- 
mérique, colonisée la première 
des terres nouvelles, ce fut aussi 
la première partie du Canada à 
passer sous la domination britan- 
nique Durant les luttes sécu- 
laires, elie joua un rôle si pré-| 
pondérant qu'elle mérita le sur- || 
nom de “Province de la Desti- |! 


” 


prix de la ven- 


Peignes—Peignes de toilette en écaille, 
avec mentures doré et brillant, Reg. 
50e. Prix de vente 29c, 


Aussi une meilleure qualité, Reg. $1.00 
pour 650. 


Peignes de toilette de pierres unis et 
brillantes, Reg. 25 cts, la paire 
pour 15 cts, 


Voiïle—Voile noir en net de fantaisie et 
modèle en points. Reg. 25c, et. 30c. 
pour 19c. 

Mouchoirs—Des mouchoirs en fine ba- 
tiste, avec bord en dentelle bonne 
CT Reg. 7}c. chaque, prix de 

vente, six pour 25c. 


eDilaire Charette & Faoust 


Plombage, Chauffage 


rt 
Le Nouvelle-Ecosse s’est mon- et Couverture : : : 


trée digne de ses débuts comme 


Mère dés Parlements Coloniaux. |} NC Cou en Ardoises, 
Toujours elle a maintenu son $ | VPOUPS Metaux et Graviers 
La en grâce à ses hom- « 

mes d'Etat. ux des Premiers- ——— 

Ministres du Canada firent leur SPECIA LITE 


éducation dans son Parlement 
Plus de la moitié des membres 
des Communes dans cette pro- 
vince sont des quasi-diplômés de 
ce Parlement, fondé il y a 150 
ans. 


TRAVAUX DE CHAUFFAGE ET PLOMBERIE POUR LES ÉDIFICE 
Pueuic, Eerses, CouvenrTs, Erc. 


æ Manufacturiers d’Echelles de Sauvetage 


610 RUE DES MEURONS, — St. Boniface. { Tiroir 47 


Tiroir 17 


Malgré la crise financière de 
1907, malgré la rareté du travail 
et la tendance moins ferme des 
salaires, le total aggloméré des 
dépots d'épargne, dans les ban- 
ques postales de l'état, au 30 
juin 1908 montre une augraenta- 
tion de $491,646, en comparai- 
son du 31 décembre 1906. Le 
mois dernier, toutelois, les dé- 
pôts ont diminué de $252,580, 
de sorte que l'augmentation 
constatée au 30 juin se trouvait 
réduite à $239,066. 

Bien qu'ils n’indiquent pas un 
accroissement très marqué de l’é- 
pargne, ces chiffres nous parais- 
sent rassurants. Les 165,000 dépo. 
sants des caisses d'épargne pos- 
tales se recrutent en effet pres- 
que exclusivement dans la clas- 
se de moyens modestes, et le fait 
que le to:al des dépôts s'est 
maintenu prouve que le pepule a 
moins ressenti qu'on l'aurait êru 
de la dureté des temps. 

Peudant la même période de 
temps, du 31 décembre 1906 au 
80 juin 1908, les dépôts daus 
les banques canadiennes incor- 
porées ont diminué de $590,908,- 
154 à $560,003775, une baisse 
de #30,404,979. 


Au Magasin dem 


LIQUEURS DE ST. BONIFACE 


Toujours en main un assortiment varié 
de Vins, Whiskies, Bières, Eaux Gaseu- 
ses, Cigares et Cigarettes, Pipes, etc.etc., 
en gros et en détail. Attention toute 
spéciale aux ordres par la malle. 


Satisfaction Garantie 


LAVOIE & Cie 


Phone 2563. No, 25 Rue Dumoclin, St. Boniface, Mau. 


DEC  |Dr À H. Rondeau, 


M. 8. E. Duyuay, autrefois de| $40cn-et Ohirurgien 
la Banque d'Hochelaga à Saint- 
2 “#3 racer gr a DE A PEAU 
Rivières, P. Q., a eu la douleur Spécial: 
de perdre ss femme, décédée la MAT TTS 
semaine dernière. Elle laisse | CHAMBRES 418-420, BLoc SOMERSET 
deux enfants à bas âge. Nos] Coin des rues [Portagejet Donald. 
sympathies à M. Dugusy. Tél 704 


a tn mp 


24 ER RM me 


+ es 


© Le Fre Pres interprète mal |f9és sur nos affaires, nous enga- Le C. P. R parait avoir le des-| 
. l'attitude de ceux qui font la | Serait Rons-mimes à nous occu- destal du dieu s'affnisse dans le|sus. Petit à petit, il comble les Broche Barbelée, à des prix défiant, toute compétitiun, 
latte à air Wilfrid Laurierdans | Per de choses et de pays qui | sable. vides laissés par les grévistes Corde a lieuse (Binder Twine). 
la province de Québec en se pla-|®0nt que faire de notre inter. Nons ne sommes pas prêts à eg ce me bise: 4 Ferblanterie attaché à l'établissement. Montage de lPoële 
gant sur le terrain national cans-| "ertion, nous Jancerait peut- dire jusqu'où coûts évelntion ire, | Le es cuvnies à et Posage de Fournaise à air chaud. 
dien, et suriont canadien-fran-|être dans tons les périls de ls | mais le fait que beaucoup de li- ment qu'ils lo voudront. AGENT POUR LA Assortiment de Meubles, etc. Couchettes en fer, Mate- 
me: es nn Pré dés pesyl|bérees d'uniment our conserve | Le anni es ent ions FAMEUSEMACEHINE 

Le concœurs singulièrement |**ec lesqéels l'Angleterre peut |teurs pour reprocher à sir Wil-|jusqu'ici dans les limites d'une A Ecremer AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LE FEU 
2élé que certains personnages | ®Érer en conflit, pour som propre | fi Laurier son sbandon des stricte légalité ; à part quelques LA NATIONALF 
étrangers à notre race ont appor- | “°mple on comme conséquence | ins devant des individus com- arr pl rss | PNR 
té aux fêtes da tri-centenaire a | de ses alliances.” me Siflon est une caractéristi- dcr sr, LLAIRE & BLEAU 
été regardé par bon nombre de| Cette réponse, besncoup de Ca- que réconfortante pour tous! 0, a prétendu, à un moment, ‘St. B 
Canadiens-français comme un ur mèmes l'ont | ceux qui désirent la permanence | qu'un. certain élément anerchis” 5 Boniface 


nouvel et puissant effort des im. 
périalisants. Que tous ceux qui 
ont alors fraternisé avec nous 
aient été mus par une préocca- 
pation politique, la chose n'est 
pas probable; que plusieurs d'en- 
tre eux aint cherché à nous 
suggérer une pus intime réci- 
procité de rapports avec l'Angle- 
terre, la chose est évidente. 

Bien avani !a célébration de 
juillet dernier, la presse anglai- 
se nous avait dit, en termes fort 
engageants du reste, que le Tri- 
centenaire serait le point de dé- 
part d'une vie nationale plus 
large, d'une solidarité plus gran” 
de entre les divers éléments du 
Canada, d'une parti-ipation plas 
accentuée aux œuvres et aux 


faite aux impérialisants Cette 
réponse, les Canadiens-français 
doivent la faire plus emphati- 
quement encore que leurs conci- 
toyeñs anglais, puisqu'à des con- 
sidérations d'un ordre matériel 
et à des intérêts d'un patriotis- 
me purement canadien s'ajoutent 
Pour nous l'imprescriptible de- 
voir de perpétuer la religion ca. 
tholique et la langue française 
en ce pays. Or l'impérialisme, 
nous le répétons,, est essentielle- 
ment un procédé de fusion. Si 
nous nous prêtions à l'expérien- 
ce, nos aspirations et nos tradi- 
tions y passeraient fatalement. 
Ceux qui signalèrent les dan- 
&ers que nous faisait courir le 
prosélytisme très actif d'illustres 


de la Confédération, Mais qui 
veulent qu'elle protège la reli, 
gion catholique et la langne 
française à l'égal des sectes pro- 
testantes et de ia langue anglai- 
se. 


Notes Politiques 


D'après une dépêche de Toron- 
to, M. KR. L. Borden, le leader 
conservateur, serait accompzgné 
dans sa tournée l'Ontario par les 
quatre premiers ministres con- 
servateurs d'Ontario, du Manito- 
ba, de la Colombie et du Won 
veau Brunswick. Sir J. P. Whit 
ney, l’hon. M. Roblin, l’hon. R. 
McBride et l'hon. J D. Hazen, 
prendraient part avec M. Bor- 
den aux assemblées de Pembro- 


te de la partie nord de Winni- 
Peg avait comploté de faire sau- 
ter les usines du C.P.R Les 
chefs ouvriers ont emphatique- 
ment déclaré n'avoir rien de 
Commun avec ces turbulents cri- 
minels; ils ont même gardé la 
propriété de la compagnie con- 
tre toute tentative d'assaut ; la 
Compognie a aussi doublé le 
nombre de ses constables afin de 
parer à toute éventualité Les 
dynamitards —e'il y en a eu— 
en resteront probablement là de 
eur projet. 

La rumeur avait été lancée que 
sir Thomas Shaughnessy, le 
président du C. P.R, serait ap- 
pelé à trancher, en qualité d'ar- 


bitre, toutes los difhcultés se | 


rattachant à la grève. La sug- 
gestion, qui est un hommage à 
l'intégrité de sir Thomas, n’a pas 


B OVRI +; jorité qu'avant, et trois de ses mi- 
nistres sont battus. Personnelle- 

couvient tont particulièrement à | "°2*t M _.. 7 4 < were 
la saison d'été. Quand vous ré- 7 POSER “ag ss 
chauffez de la viande froide ou| l'élection provinciale de la Sas- 
conservée, 01 ds “pork and Entchewran, après le Panpegt 
beans” ajoutez-y un peu de Bo- | dérale, ent été sun pau 
vril et cunstatez la différence. | "*- Mais le pe Libéral Sr 
Il rendra les aliments plus sa- ral, le parti Laurier, le pa = ie 
Voureux, plus nutritifs, plus di- compteit le pi er rofiter de l'élec- 
gestibles. tion n'y Sagna rien. Au contraire, 
le scrutin de la Saskatonewau 

Envoyez une carte pos- démontre que toutes les for.es 

tale pour nouveau pam- coalisées de deur gouvernements 
phlet de recettes intitu- n'ont pas réussi à endiguer le 

lé “ Plats Délicieux ” à courant de l'opinion - publique 
MVREE Que qui, d’un bout à l’autre du pays 

27 Rue St. Pierre, Montreal 


se manifeste de plusen plus in- 
RE 


tense contre le parti libéral. 


Dépenses au compte du capi- 
tal : 1907-08, #38,298,3840 ; 190s- 
09.842,365,620. Augmentation 
pour les deux exercices, $1,067.- 
280. 

Total : 1907-08, #105,689,519, 
1908-09,  #119,287,091. Aug. 
mentation $13,547,572. 

11 y a une augmentation cor- 
respondante dans lesestimés su- 
pplémentaires et les dépenses to- 
tales de l'exercice. 

Les dépsases de l'exercice 
1907-08, dépassèrent de  $£,000, - 
000 les estimés du gouverne- 
men{. 

Nous appuyant sur ces faits 
nous pouvons prévoir nne dé- 
pense d'an moins $124,000,000 
pour l'exercice commençant au 
mois d'avril 1908. 

Cela nous fournit l'étonnant 
tableau qui suit : 


ambitions de l'Empire. Personnages anglais aux fêtes de | ke, de London et de Toronto, les | eü de suite. contraire, mais les libéranx intel. Ovide Musin F | Camille Couture lo. $ 41.705,883 
| Québec n'ont donc pas tait preu- | 21, 22 et 28 septembre. ligents admettent bien que ce 1908... 110,500 000 
| Nous concevons assez qu'on | Sir Wilfrid Laurt-r, de son cé- résultat ne les rassure pas bean- ds 1909... 124,000,000 


puisse nous faire de telles avan- 
ces dans un bon esprit. L'An- 


ve d'étroitesse de vue on d'esprit 


mesquin. Ils ont simplement 


té, sera appuyé dans sa campa- 
gne par les ‘honorables MM. 


M. EH. 5. Ames 


Monsieur Ames, député con- 


coup sur l'issue de la bataille! On sait que Mademoiselle Rho- 
fédérale dans cette partie du |da Simpson, l'élève de monsieur 


C'est déjà quelque chose que 
#124,000,000 mais M. Fielding 
prévoit des dépenses  enco- 


a giuls, loyal à one To Ra À me yinees le maintien du statu quo, Fielding, Lemieux et Fisher servateur, fera un discours poli- pays. | Couture, étudie en ce moment|re pos élevées, tout en émet- 
iasciné par le palèsaie ra a permanence de noærelations PRESS PARENT tique aie Hall, Wiuni- Les pans mêmes dans ra violon sous la direction du cé- gp $. 0.00 +4 le mi 
pere ” [actuelles avec l'Angleterre et les peg, mardi, le premier septem- | lesquelles la lutte a été engagée |lèbre Musin, à New-York, Voi- ré sé ae aol à 
mification des institutions bri- autres colonies anglaises. Dans Le Colonel Evans bre, à 8 h.p. m. M. Ames, on | leur donnaient le droit d'espérer | ci la lettre flstteuse que monsieur és nd anne Ve durent 
tanniqnes, peut bien s'éprendre Quebec,  vcette parole  d'a- En le sait, a contribué plus que per. | mieux comme elles justifinient | Musin à adressée à monsieur rait un déficit de #34,000,000, — 
d'un beau rêve d'unité nationa- ci , M Le télégraphe nous apprenait | sonne peut-être à découvrir les | les conservateurs de redouter un Couture, à ce sujet: Du Canadien 
le. Ce rêve ne manque pas de ; à 7 dimanche la mort subite, à Battle | scandales par Tesquels le dépar. | écrasement. 52 East, 21st St. New-York 
grandeur ; il n’est pas nécessai- formules bien catégoriques Creek, Michigan, du Colonel|tement de l'Intérieur a aliéné à] Aucun indice ne faisait pré-| ” ne ; | 
mont 1 : fauit du fanatiome de parcequ'on touchait à la moëlle Evans, le commandant de notre |des favoris, moyennant un plat | voir un appel au peuple aussi 20 août 1908, 
si d'un désir de danit même de nos os: l'autonomie | district militaire avec quariiers | de lentilles, des étendues consi- soudain, et conséquemment, le| MoN CHER COUTURE, IN £ , [ 
Fe race où d'un désir de domina- : éné à Winni dérables du domaine national. | parti con t "y était ! nicé 
canadienne-française, généraux à Winnipeg. ational. | pa servateur n'y était pas| Mes compliments sur l'ensei 
tion mal entendue. Les peuples Le colonel Evans, on le sait | Nous conseillons à ceux qui veu- | préparé. EN PRIX 
à . , Snement que vous avez donné à 

ont de tout temps cherché à se] On a beau dire, le sentiment était gendre de Sir Daniel MeMil-|lent se renseigner d'aller enten-| Du côté libéral tout était si| Mademoiselle Rhoda Simpson, || COMPRENANT UNE FERUE DE 

| développer pon seulement par les anti-impérialiste est très fort au lan, Lieutenant-Gouverneur de | dre M. Ames. prêt que le gouvernement pou- qui étudie en ce moment avec 84000, 6 LOTS DE VILLE, 

| conquêtes à main armée, mais| Canada, même dans Ontario : et | cette province. vait fixer le scrutin à trois se- | moi avaut dé passer en Europe. UNE PROMENADE A LA FER 

È : er i C'était un soldat de race : il : maines d'intervalle de la disso-|Je reconnais bien là l’école belge: ME ET LES PRIX EN 4k- 

les alliances habile. | Personne ne nous fera croire que | ; Ê : ] sso- | en ole belge: 

3e es rare pa les fusions | °° soit un sentiment anti-britan- LU. : goût . E tes act L Elevage des chevaux re … la législature. Ka rien pr han ue es _ a GENT, COMPTANT, 

Î . se : | . [la fait avec distinction la cam- | —— que mieux que cette ma-|chet ergique, belle qualité de mme ———— 
progressives. Ce patriotique dé-|niqüe, encore moins trahi- pagne d'Afrique sous Lord Ro-| Le Canadaa importé d'Angle- |nœuvre le désir et l'espérance|son. Elle doit tout cela à votre a FD nn 
sir d'expansion, même quand il|son de la Confédération Cans-|bert. M Evans s'était rendu à|terre, pendant l'année 1907, 61-|du gouvernement d'écraser ses | direction éclairée. J'ai été agréa-]l ODERKILL. Ecrivez ou his-z 

s'affirme sans morgue, sans cou- | dienne. Battle Creek dans le but de s’y|786 cheranx! Le ministère de | adversaires. blement surpris.du jeu de votre|] les détails dans une autre édition 

| leur de tyrannie, ne doit pas] C'est notre conviction sincère lTePoser avant d'entreprendre |l'Agriculture aurait là un bon| Tandis que l'opposition, oc-|élève et je lui prédis un brillant}} “om RES 

| toutefois faire perdre la notion | que sir Wilfrid Laurier et ses | "2 10ng voyage de repos en Eu-|abus à corriger ; car le Canada | cupée a choisir des candidats |avenir ; elle a font ce qu'il Jui | | 

. icuel à : là f : m.|"°Pe; ear le colonel s'était sur-| devrait se mettre en état de se | dans trente comtés comté; où |fant Pour arriver à la grande 
du devoir naticua ceux qu on | collègues français n'ont pas suff- mené depuis quelques mois : les [suffire à lui-même. Notre pays|elle n'en avait pas au mo- | virtuosité. | hdi RS 

Î vent ainsi englober dans une samment combattu les menées récentes manœuvres de Brandon, | est essentiellament propice à l'é- |ment de la dissolution, absor- J'espère que vous vous portez est garanti détruire les germes de 
vaste et suffocante congloméra- | impérialistes; la mollesse du | entre autres. l'avaient mis dans levage des chevaux. Pourquoi, | bée en outre pour la discussion | bien, ainèi que votre famille et]} maladies et les mauvaises odeurs, 
ion. C’est ainsi que le peuple ca- | premier-ministre dans la sauve- | un grand état de faiblesse, alors, envoyer nos millions à l'é- | de tribune, ne pouvait pas son-|qne le publie dé Winnipeg con- Em gi 7. dans toutes 
andien-français a le droit de ré-| garde de la langue française a PEER tranger ? ger aux détail d'organisation |tinue d'apprécier votre mérite|] pois, bétisses Mie mu. 
pondre très resnectueusement à | enhardi tous ceux qui, sous l’in- : , ———-e-e—— pourtant s1 esseral] au <snccès | artistique. ries, etc. 

Lord Grey : “Excellence, nous{fluence de divers sentiments, | 12 10 d'un libera Calcul manque Fi, past. le parti ministé-|  Croyeé-moi, mon cher Coutu- N'OUBLIEZ PAS D'OBTENIR 
rey : , ; _ riel, ayant à son service l’influen- votre tout dévané, 
sommes flattés de vos attentions | cherchent l'affaiblissement mé- , | | — ce dérivant de son propre pou- de Fe Mus:x UN DES GRANDS PRIX 
et de l'amabilité avec laquelle | thodique de notre foi et la sup-|. M Jos Martin, NOR prier (L'Evénement) voir, le concours actif de tous les 4 | 0 
vous nous invitez à de nouvel-| pression graduelle de notre lan. SE cs Il paraît assez certain que|emplovés publics qui, dans M. Couture est lui-même un Ë Oderkill 
les conceptions nationales : nous gue. Reprocher à ce premier- 2 Gruey, vu Manitobe. sd la majorité libérale dans Ja | l'Ouest et, surtont dans la Sas-|anien élève d'Ovide Musm. É. 
comprenons que vous traVailliez| ministre canadien-français son cien député libérel an parlement Saskatchewan ne dépassera pas rmpa ses Lo ps Bancs Cette lettre du Maître a donc pour Manufacturing Co. 
à notre participation plus intime | abandon de nos droits, et signa- d'Ottawa, traitant de la moralité douze Voix, dans une assem- éloct 1 dre . = e8 | ]ni une exceptionnelle valeur. 402 BLOC MeINTYRE, Pins 3Ù 
4 pe : te . | blée com; osée de 41 membres. ec'eurs, le parti ministériel at-| Nous signalons l'incident parce- 
aux affaires de l'Empire ; nous | ler comme suite de cet abandon politique devant le congrès in- Le cabinet Scott n'a donc pas | teiguait ainsi tous les contribua- qu'il est l'affirmation, par unell WINNIPKG, MAN. 
trouvons assez naturel que l'An- | la recrudescence d'ectivité des  : rt yni ro gagné de terrain, et dans les cir. | bles, et sortait de la latte AVeC|voix compétente, du mérite du 
gleterre soit prête à accepter no- | brétixhers à outrance, ce n’est pas, | uant viclemment le gouver. | “°2Strnces, c'est un échec consi- | un triomphe éclatant qui rame-| professeur Couture. - 
tre contribution à son budget, qui | ainsi que le dit le Free Press, fai- mi nt d'Ottawa 8° dérable pour le parti libéral. Les Ÿ ait au cœur de tous les libéraux Le succès de mademoiselle A 2. BEAU BUSTE 
grossit toujours; votre projet de| rs une guerre de race ; c’est ré- M. Martin a été déjà le candi. [J9Urnaux miuistériels font grand our D RQ si élec- Simpson nous fait aussr un sen-|} ,,% sets Lire re pu sdiques 
développer notre milice ne mous! clamer tout bonnement notre | dat du gouvernement Lente bruit pour répandre l'impression : titi , dans pa — arr eh eg pouvez rehausser votre 
. : ue à général, au Canada et au i à 
étonne guère quand nous nous|droit à l'existence, c’est refuser “Jamais, dit-il, dans l’histoire des victoires conservatrices du tranger | 7. 
rappelons que nous avons en-|de nous laisser décapiter, c’est ! du Canada, il n'y a eu autant de Manitoba, de la Colombie FE * 
voyé plusieurs splendides ré- | nous défendre contre le trépas. Enix y dR ag 2. glaise, da Nouveau-Br nswick Depenses fututes 
giments à la guerre trausvaali-| Quand le Fee Press acuse de pénétré tons les départements de et d'Ontario. ; postes 
eune. Impérialiste convaincu, [trahison nationale la presse ca- doper og “ ours dira Voilà bien le calcul du parti #1 (Du Canadien). 
: à : , : : : sans crainte que le Parlement ministériel, tré | Sil'a tation, des depen- 
vous jouez ici le rôle que d'an-| nadienne-française qui refuse de emploie la plus grande partie de *av dresser cg la e Ep A entre L ps 
tres impérialisies non moins suivre sir Wilfrid Laurier dans son temps à approfondir des ac- F p penp : 
: incus jouent dans | sa politique de déchéance, il dé-|Cusations de corruption et de Ro de aversndalrusement court lelle ne lo sers pas moius dans 
i convaincus jouent dans les au- e RE de é- péculat-contre des fonctio + die accordé pour faire la Jutte dans | un avenir rapproché. L'exercice 
tres colonies anglaises; vous | nature nn état d esprit public et |. et des ministres de Ja carce- une province où plusieurs bu- |1/08-09 s'est ouvert le lar avril 
voalez la fusion, sur bien des | il commet une injustice flagran- | ne. ua 1 V0 miens ete reaux de votation sont à hmt 1908. 
ë - ec _Îte: i + _ nt: nee dans la vie publique an Ca- j i Voici 1 i t 
dE points au moins, à-s diverses u- | te; il cherche lui-même à justifier nada que nous voyons le gauver. jours de dr des centres un . se e Cor paraeon _— . en = 
ne nités qui cons:ituent le domaine | une politique de révolte à l'é- uement recourir à tous les moy- peu fréquentés. : ; ; PP Dee El ant de la chair | 
2 itanni Toutefois  vot rd de notre constitution eus à sa disposition pour suppri- Or, ce calcul d'un parti au dé. |exercice et ceux de 1907 : Demandez Boire livret gratuit qui 
britannique. outelois re | ga : : met on r d' x sacbeir n'a éussi. De son Dé; venses courantes: -1907-08 peer des insiructions Pour le massa- 
. pêcher d'aboutir les poir Pas réussi 89 et le nom pu yharmaeien le plus rap. 
campagne, même ai elle est ex-| La presse libérale anglaise fera enquêtes de ces comités,” desels | |ProPre aveu, M. Scott n’a pas|#67,391,179 : 1908-09, #76,871.- || proche qui vend la “POMPADOUR.” 
empte de toute idée de tyrannie, | bien de se persuader que tous les M. Martin connaît bien son &agné de terrain. Proportion | 471 Dry er das me éd 


; Augmentation pour les 
exercices $9,480,298. —  - | 


même si elle est menée par vous Peu scrupuleux Jui-mé- 


Canadiens-français ne croient ; parti. 
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C. G. Diofonbachor de Hawkourille,Ont. nous écrit le 6 juin 1907. 
“Depuis 8 1%s, je me sers d'une MAGNET dans ma laiterie. 
Elle ne manque jamais la crème, ne COUTE RIEN EN REPARATIONS, 


es. 


er enlève toute la crèms et se FOURNE FACILEMENT. J'aime le SUPrORT 
l'Avenue Provencher et de vu 
rue Auineau. Comme je voulais scheter une plus grande machine, j'étais con- 
—Madame Dabnc, _ tent de constater que je n'avais pas besoin de changer et que je pou- 
l'hon. jage-en-chef, et sa vais la capacité de mon MAGNET pour quelques piastres, 
RE > ce que je fis et la machine va très bien. ras 
depuis quelques jours. am rcnbe monsieur Lafrance mé ÉE Rappelez-vous qu'an MAGNET ne s'use pas en cinquante ans. 
SRE M. Lafrance laisse une femme “The P tri M 4 ; Co er” | Ë 1. TA! 
je Cie LR et quatre enfants. Il était frère 1 etrie Manufacturing Co. Limited Vient d'etre rt Chambre 107, € PE D 
CRE de M Alphonse Lafrance de cet- WINNIPEG, Max. ST. JOHN, NB. HAMILTON, Oxr. OUVEPU/ ro 1500. Winntoee Ban, 
cette ville) est arrivée ven lie, il avait aussi deux autres de Dictribution + POuest __ Un magasin avec une li- 
du parsend onmignent pays depuis vingt-sept ans et| REGINA Sasx. CALGARY, Atra VICTORIA, agricoles compre- BARBIER-COIFFEUR 
Les: Hole dé RE PET ini Pr | - | , 
&i vw» dans le monde des affaires, où MR. à: : ; a ; 
dé ne ns nuit monnaie nr) (ifâce aux Pilules Rouges, Mme Nadeau se 
du -Ministre de is ine mue | bité lai avaient ouvert, vien lar- a — = - - ï à 
uête complète. Les pétition- les du succès M. sp p . > # 
rene mue) guérit du Beau Mal et devient mère, 
de discipline de la part |son Gallagher, Holmas & La- 
de l'équipage. es reg en ere 
—“Daies de la esison de la 1° d'abattoirs FRE: Une Inspection  Sollicitee | —— 
A En 1898, il entreprit avec Ce bien la valeur * 
eo = He rome 4 fit le commerce d'esporiation du de Pelencité des Pilules Wm. EDD : 
poule de prairie et la perdrix, 16 | étail au Yakon, où il fit plu- c'est la filétité que lui 128 Rue Princess, à Wisnipeg : : (n 
octobre an 81 ocirbes, inclasive Le ul du dit t est ori a D,D.S.—DENTISTE , 
ment, Toute per-onne ne rési- de te pré É done temae pod he < . 
dant pas dans la province, et qui | inaire de Ste & Mer PE | des Pilules Rouges, elle en No. 596}, Rue Mais, Winnipeg 
désire y chasser doit se procurer |" } Q Mad de Loue mn der vuel de Theo Be BLOC CHRISTIR, 
du ministère de l'agriculture un ur + pese 2 ° 1 ressentira quelques malaises, 2 : Coiu des 
permis à cet effet. Lafrance ses enfants l'expres- sûre qu'elle-ne_cherel 3 rues Main et James 
LAS Diese Le ent ee ‘| toutes: PR RS | ae 
mg À se ou partons sut ie ai Ë EUR os pes Lois ane No, 198 Rue Aulnéau M de De Rae Ouvrage & —— jus 
innipeg, il y « ques}  D'imposantes funérailles on N baies en arrière de la « Northern Bank” gi ds 
par, Pabomen dr | menu Lacs | dam Na nn ST BONIFAGE, Man] 508 Ru Mai, Wianpeg 
mes, Tous les pique-ni rep. 'ophoee ont “escorté sa! 1 in petit coin À re _ = PR HE ONe 
queurs de Winnipeg Beach ont ar n bureau de poste, ni chemin de , 


“re au cimetière de Ste 
Les porteurs étaint MM. J. À. 
H. Cusson, L Lavoie, P. Murphy, 

0. Gallagher. 


en à < RP 

tée . ; 

pes eg + het de été fait 
M. l'abbé Cherrier, curé de 


Cité de Saint-Boniface 


paroisse de l’Immaculée Con- 
ception. ds 
—Monsieur Ernest Aubin «a 
é ce matin, à l'église da! "SROVENCHER 
œur, mademoiselle E 
nie Châle, de Winuipeg. La + EE 
nédiction nuptisle leur a été! As os itement donné qu’à une 


de M. Aubin lui ont offert une 
bourse, à la salle Pélissier Nous 
présentons à monsieur et à ma- 
dame Aubin nos vœux de bon- 
-heur et de prospérité. 
—Haypyland à été vendu pour 
#6,000 à l'encan du shérif, mer- | ment devant 
credi. Il paraît que les affaires |!" 
allaient mal! Il était visible 
depuis le printemys, en effet, 
que la foule se faisait de moins 
en moins nombreuse au parc. 
Les acheteurs ont acquis pour 
86,000 une valeur d'environ $75,- 
000! Une nouvelle compagni 
se forme pour exploiter l'entre- 
prise : il est possible que Happy- 
land ne soit pas réouvert cet au- 
tomne, mais tout sera remis à 
neuf, embelli et sgrandi pour 
l'an prochain. is 
—Les travailleurs que nous 
avons importés de l'Est pour les |; 
récoltes sont en train de se faire 
une mauvaise réputation. ls 
ont commis à des trains du 
C. P. R. et sur le parcours de la 
route des actes d'an vancalisme 
révoltant ; à tel point que les au- 
torités cherchent à retracer les 
plus coupables, dans le but de sé- 
vir. Ces travailleurs ont consi- 
déré comme jeu d'cntants de bri- 
ser les fenêtres des convois, de 
faire assaut sur les autres passa- 
gers, de ravager les jardins qui 
se trouvaient à leur portée aux 
arrêts. 


, et qui demandera à 


Avis est aussi donné que le Cunseil de la 
Cité de St. Boniface a décidé de faire comme 


ra suvforté comme suit; les deux ci 


mes mu sg ap ayant front sur la 
ds Fran de ia rue MeTavish à la 
rue Mission, et les trois autres cinquièmes 
lois 3 à 6 Bloc ! 7 
$ et 27 à 33 Bloc 7 
; à 21 B'oc 2; 
; T7à Met 29 à 42 Bioc 
dans le dit plan 1306 et ies lots 
ns le plan 911. 
Pour payer ls coût de cet ouvrage la Cité 
émattra des débentures d'amélioration lo- 
pro- 


MARIAGE 


En cette ville, le 24 courant, à 
la cathédrale de Saint-Boniface, 
pes Mgr Dugas, Melle Maria 

ibauit s'unissait + 
Guay, de Victoriaville, P. Q. Té- de la publication ds est avis, ue. 
moins: M. Joseph Guilbeault et 
M. Antoine Gauvin. Le déjeûr 
nuptial fat servi chez ce dernier. 
Nos meilleurs souhaits de bon- | la dite rié de SL. Boniface pourre, sans au- 
heur accompagnent les nouveaux 


fer. : 
Mme Nadeau venait de l'As- 


Washington. Toute cette cor- 
respondance que nous avons +. 
feuilletée présente le plus vif attrait. 11 faut voir 
l'anxiété avec laquelle ces Pilules sont attendues, 
les péripéties de ces lettres et de ces courriers 
retardés par les tempêtes et par les inondations. Il 
ya de vraies pages de roman! : 
Mais ertte femme qui connaît les vertus des 
Pilules Rouges, qui sait que seules, elles peuvent la 
sauver, ne se par rien, par aucun 
contretemps; et elle tient bon. On a beau lui 
conseiller d'autres remèdes, lui offrir des 
criptions américaines aux promäses les plus allé- 
chantes, elle ne veut rien entendre. C'est des 
Pilules Rouges qu'eile veut avoir et elle en aura. 

Sa constance et sa fidélité ont été récompensées, 
elle a reçu ses Pilules Rouges et elle a été sauvée. 

Et son cas n'était pas banal, allez, Ce n’était 
pas un malaise passager, un petit mal de ventre où 
de reins. Ces vaillantes femmes de mineurs, 
habituées à partager avec leurs époux, la dure vie 
des camps miniers ne se laissent pas abattre par 
de simples indispositions. Jugez-en. 

Madame Nadeau partie avec son mari au fond 
d’un bois, pour dompter la fortune revêche, pour y 
trouver l'espace et conquérir le terrain propice à 
l'établissement d’une famille, était au désespoir de 
voir que, dix fois déjà, elle n’avait pas pu amener 
d'enfant à terme. Comprenez-vous la signification 
de ce chiffre; dix maladies avant terme? S'expa- 
trier pour élever une famille et, dix fois de suite, se 
voir privée de la bénédiction d’un enfant à élever et 
à chérir. 

Elle sentait germer en elle un nouveau petit être 
et elle redoutait pour celui-là le sort de ceux qui 


l'avaient précédé. Et ses craintes pouvaient bien; 


ne pas être vaines : d'abord l’état de son organisme 
détraqué par tant d'efforts antérieurs fnfructueux, 
et ensuite ce fait, que là, dans la forêt, il n'y avait 
pi docteur, ni sage-femme, ni -malade et 
qu'elle se trouvait isolée, sans soins éclairés, à la 
grâce de Dieu et de la Nature. 

C'est assez dire si elle redoutait de ne voir jamais 
arriver le terme désiré et si elle craïgnait les suites 
d’une mise au monde dans de telles conditions! 

Aussi fait-elle aussitôt appel aux Pilules Rou 
elle les demande 4 cor et à cri Ses lettres sof 
vraiment navrantes, les accents en sont empoi- 


Mars aussi quelle. joie, 
quelques mois plus tard, Madame Nadean écrit 
les Pilules Rouges sont arrivées à terñps, qu 
abs ris qu’elles l'ont fortifiée et à mis ati 

une belle petite fille, bien qui fait le. 
bonheur du foyer conjugal. Le 

Il semble que l'on voit d'ici ce bélenfant 
l'on pourrait presque appeler l'enfant des Pil 

Fac-Simue d'une boire de Puuses Rouges. 
cs S / + 


- boîtes, ayant 


nn, 


Rouges, dans son petit berceau, souriant aux 
en eee era eiu vo 
et 

De telles lettres sont bien belles, bien réconfor- 
tantes et chaque jour la Cie Chimique Franco- 

icaine en sinon d'aussi touchantes, aû 
moins d'aussi vraies et d'aussi sincères. 

Nous ne saurions trop en conseiller la lecture aux 
mères de familles. Il n'y a rien de tel que l’ex- 
emple. La correspondance de Madame Nadeau 
contient deux enseignements ; d'abord qu’il ne faut 
j désespérer et puis qu’ii faut avoir confiance 
aux Pilules Rouges. 

Voici la lettre finale de la correspondance dont 
nous venons de parler: 


Forston, 20 Décembre 1906. 
Messieurs, à 
Je trouve enfin le temps de vous écrire pour vous 
remercier de vos bons soins et de vos attentions. 


temps sont bien finis : finies, ces pesanteurs 
le bas ventre ; finies, les douleurs de ; 
les gonflements de sang dans la tête; finis, ces 
élancements qui me ijent devant les yeux 
comme des étincelles de feu! 


Pilules Rouges. Elies m'ont sauvée et elles m'ont 


rs 


Spécialistes 

tions i au No 274, rue Saint-Denis, 

Montréal, tous les jours, excepté le dimanche. 

Si vous demeurez trop loin, demandez un blanc de 

: Si votre marchand n'a pas les Pilules Rouges de 

la Compagnie Chimique Franco-Américaine, en- 
pour 


léttre contenant de l'argent, et vous recevrez, par 


le retour de la malle, les véritables Pilules Rouges. 


de tous à va- 
dre aux Pr qu Pay 


es 


Jean VULLIEZ 
NEGOCIANT et EXPERT 


machines à coudre, |} 
e, moulins à 


Billets de TRENTE JOURS où 4 
de Cm, Lee or ie DOS 
Si Nosvehe éngiiae 

RRÉRSR TRE 
SES Per Anber Nertbers ROUES 
Company, Sarnia et GRAND « 
peuvent être émis graiis, via les Chutes | 
Niagara et Ottawa. È 


en | 


Billets pour toute Compagnie 
Générale Transatlantique 


De 
Engins à 
vents, etc. 


Boite de Poste 133 


Avenue Provencher, No. 72 
Sr BontFAcE, Max. 


Agent General du Departement des Passagers 
260 Portage Ave. Phone 7058 
On Parle Français 


AS. DOYLE 
Agent Local et à l'Etranger 
Coin des Ave Provencher et Tache 


ST, BONIFACE. 


Cité de Saint Boniface 


SOUMISSION 
Ye yo here Tao pete 
quée “Soumission pour Ia Station de Feu 

de 


ef + 

on *l'Yieilie Station’ de Fou” No 1 4 
adresseront comme : Les soumissions devront être faites sur 

— fournies par l'Ingécieur do la 


La Cité se résorve le droit de refuser la 
plus haute ou aucune soumission. 
3.B, COTE, 
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Winnipeg 19 août 1908, 
3, W. GREENWAY, 
Commissaire des l'erres du Dominion. 


Librairies Keroack 
52 RUE DUMOULIN, 
pores 


COIN des RUES MAIN et WATER 
Winnirze. 


EN GROS ET EN DETAIL 


Ces deux établissements comprennent un grand assortiment de livres . 
de classe, de litiérature française et anglaise, papeterie, fournitures de bu- 
reaux, cadres, images, articles de jiété et de fantaisie, tapisseries, encres, 
fleurs artificielles, bronzes d'églises, elc., etc, à très bas prix, cause de 
l'importation directe, 

Le meilleur choix de Cartes Pos‘oles liiustries. 


Remise spéciale aux communautés religieuses, commisareset 
instituteurs, 


Les ordres par la postefsost premptement'exécutés, 
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gage. Les adversaires des deus camps se 
Précupileni les uns sur les autres. On se pour- 
suit. Mais les derniers sorient de leur 
camp ont l'atantage. 


crime de ses images audacieuses. On lui 
a jeté à la face ses adjectils superbement 
co'orés, Eb bien; le passage que je 
de lire répond viciorieesement à cette criti” 
que. Pasiun adjectif, pas une phrase 
creuse, pas un mnt imutile, Ici, Chateau 
hriand égale et dépesse Voltaire pour la 
netteté et la concision de la phrase 
Mais raprenons en déiai!: 
“’Ausniôl que le porteur du défi a frappé 
dans la main de l'ennemi la balaille s'enga- 
lessons étranges du 61 électrique bour- ge”. 

{ “Ma- Iis'agit évidement d'un combat entre 
mon ! Manitonu !” sur un ton d'effroi, je | aux tribus —1e Maures, sans doute—+i, 
fondis en larmss, el ouvrant les bras, j'em- comme je le crois, c’est un extrait du Der. 
Lei longuement longuement ce mor. |, ds sbencérages. D'un mot, (a frap- 


En 
pe oui @ bois Inseasible, #0 polesu de 1èlé pé dans la main de l'ennemi). l'auteur nous 
ERP graphe,—mon frère! signale une curieuse coutume guerrière 
È PRE La balailla s'engage. Les adversaires 


des deux camps so précipilent les uns sur 
ses aulres. On se poursuil. Mais les der. 
niers sortant du camp onl l'avantage. 

Et voià. 

Pas de description mille fois répét‘es de 
fers qui se heurtent, de chewgux qui se ce- 
brent, de fuyards en déroute. Rien de 
tout cela. Et cependant, on voit ces ad- 
versaires qui se ruent.….les faibles qui s'en- 
fuient poursuivis ue près. On 56 poursui, 
Qui on ? Mais tous, les uns et les autres 
ici et là, au hasard des rencontres et des 
mélées….Que de mouventient dans ce on / / 
Et enfin, nous voyons l'avantage rester 
aux derniefs sortants du camp, c'est-à-di. 
re à ceux qui ont fait donner les renforts 
en dernier lieu. Tout ceci est très clair. 

… Le professeur fl une pause en comtem- 
plant d'un air satisfait ses élèves attentifs 
Ouesime Chapuzot semblait pétrifié d'ad- 


La vois du narrateur tremblait un peu, 
gut À nous, nous l'écoulions, émus. 
mème qui avaient si carrément 
le prosaïsme d+ noire “âge de fer'’ 
désarmés. Après queiques instants 


pendant que le fl sono- 


sous les voûtes de nos églises. Je 
jai jamais assisté, je vous assure, à une 
belle messe de miouit, Non, non 
(poésie ne meurt pas; elle vit toujeurs aux 
is dos cœurs; et il suffit, parfois, de l'ef- 
nent d'un de ces soufllos qu'on accu- 
l'étouffér, pour éveiller ses plus di. 
nés vibrations ei lui fre chanter ses plus 
tandrissantes mélodies. 
FIN 


Onésime Chapvzot n'était pas roi du pés 
trole, ni roi du fer, ni prince des chanson: |! 
nier, niroi des poèles, mais il était roi tout 
de même, C'était le roi des caccres du F 
colège de Pithivisrsies-A lou Lies, 

Non en vérité, jumals on n'avait vu can 
@re pareil depais ia fondction du Cél'egium 
ancien cloitre bâti par Saini-Bruno en l'an 
1092. 

O résime Chapnzot en gree n'existait pas: 
en latin, il etait au-dessous de tout : en 
sciences, totalement incapihie ; en frauç is 


pere d'uns ignora os crisse, Brof, eu tout, il s'il ést une chose qu’une femme 
était pui, nul, nul. redoute ‘plus que tout autre, c’est 
Ah ! par ex-mpie, il n'avait nas son pa- | une i ) 
reil pour faire gic'er l'encre d un coract-de 
Pipier savamum ‘nt poi:lé surise: vuisins, 
….Noi mieux qu: lui ne savais, au môvent 


favorable, cest-à-dire au moment où ta 
victime se prépare à s'a sooir, piquer dans 
le bane, sous elle, ua hec de :lume la poire 
teen l'air. Ce bousre. A vous avait une 
adresse élonnante pour lancer deg houi-t. 
tes de papier mâché, Vous éti z assis de 
vant lui, à dix rangs de disiance, lui tour 
nant le dos, il vous apyelait : “Eh ! Un Tel 
past!" Vous touruiez la tête. V'ian 
dans l'œil Toujours dans l'ail. Jamais 
à coûté. 

Onésime Chapuzot aurait dû étre mis 
Ala porte de l'etablis <emapt plus d'une 
fais, d'autant plus qu'il joignail à ses ta 
lents anti-universilaires, une dep orable 
tendance à répondre avec !iberts, sipon 
avec insolence. Mais sou père était le 
plus gros fabrica:t de pes d'alonctts 
de Pilhiviers… Alors n'est-ce pas ».. 

Par le, 1 plulesseur ftisa uit Cuve:8 
de littèreture. Las élèves avaient été ir. 
tesrogés, 0 :ésime comme les autes, No 
tre cancre avail tant bien que mal ânonré 
son môreeau de rec Laiion, épxrgi, du res- 
te, dans le dos du Cameraie assis devant 
Jui. puis le malire avait pris la parole ex. 
pliquant el commentant ie génie de Châ 
téaubriend, 11 en étant au beau milieu 
d'une savante dissertation sur la beauté de 


e PR 
AS 


* son ciyle, lorsqu'une voix s'éleva : 
M —Chatesubriand ? Ii écrit comme une 
i tourte ! 
RE —Qui a dit cela ? s'écris le professeur 
pra es ft de sa place Onésime 
moi, sa , Ts 
Per à mo c'est papa ! Mass. 


te 


J'ai passé deux mois au lit à me fordre dans 
des douleurs d'estomac épouvantables 


JUSQU'AU JOUR BENI OÙ J'AI PRIS LES PILULES MORO— 
L'EFFET A ETE MERVEILLEUX 


On dit souvent que l’homme n'a pas de pire 
“ei fut bien avon uvent, soit 
aut avouer que trop souvent, par 
ignorance, soit par négligence et soit aussi par suite 
circonstances indépendantes de notre volonté, 
nous faisons juste le contraire de ce -que nous 
devrions faire pour nous bien porter. C’est surtout 
au point de vue de l'estomac que nous commettons 
les plus lourdes fautes. 
L'homme est le bourreau de son estomac. 
De NE NEutsedu «4 vu ds us gros 
grands mangeurs, grands eurs, qui se 
avec orgueil sur la au die et s’écrient 
avec fierté: 
“Moi, j'en ai du coffre ; je digèrerais des cailloux l” 
Eh bien! tout cela, c'est de la hâblerie! 11 n’y a 
que les autruches qui di t des cailloux, ou du 
moins on le dit et il faut le croire. 
Les hommes n’ont pas cette faculté, et ceux qui 
essaient de ces exercices de force, le païent un jour 
généralement plus tôt qu'ils ne s’y 
attendent. 


Tous ces hommes qui se lèvent la nuit pour man- 
ger des grandes tranches de porc frais; 

Tous ces hommes qui avalent assiettées sur 
assiettées de fèves au lard, à le stupéfaction de la 
galerie qui les admire; 

Tous ces hommes qui entonnent rasades sur 
rasades de thé ou d'eau glacée pour faire passer 
toute cette mangeaille; 

Tous ces hommes-1à se voient un beau jour 
couchés au lit-avec une d psie infernale, inca- 
pables de rien digérer, incapables de travailler, inca- 
pables de se mouvoir. 

L'estomac a pris sa revanche; il se venge des 
mauvais traitements qu’on lui a infligés et, à : dus 7 
l'homme qui l’a surmené, éreinté, épuisé, il crie AL Magloire Gauthier, Schafler, Co. Delta, Mich, 
d’une façon terrible: ‘tu n'iras pas loin.” ; 
< y de plus dou- jesquels je vous ai consultés. Tout à coup j'ai 
loureux, pour celui qui se croyait si fort, que-de se mg nd pq l'appétit, je ne pouvais plus 

de thé et pourtant auparavant j'en prenais 
dont il faisait si peu de cas. 

Les douleurs d'estomac sont épouvantables, elles 
anéantissent réellement l’homme qui en souffre, ventre et l'estomac et je renvoyais de temps en 
puissance, / qui m’affaiblissaient de plus en plus. 

Est-ce à dire qu'il faut jeter le manche après la ” “Jétais devenu l'ombre de moi-même. Quant à 

; l'origine de cette maladie, je vous l’ai décrite dans 
Mais non, pas du tout. Il y a un remède, mais un Je temps et elle a servir de leçon aux hommes 
. comme m 


me tordre dans des douleurs épouvantables, jus- 
qu'au jour béni où j'ai pris les Pilules Moro. 
essieurs, RE N £ “L'effet a été ; mon appétit s'est 
“Maintenant que je suis parfaitement rétabli et régularisé; mon estomac s’est assoupli, les vents et 
complètement guéri, je me fais un devoir de vous Jes renvois ont disparu ; les essoufflements ne se sont 
remercier et de vous féliciter des magnifiques plus fait sentir et maintenant je digère comme un 
résultats obtenus avec les Pilules Moro, auxquelles jeune homme et ma belle santé fait l'admiration de 
je dois d'avoir échappé aux douleurs d'estomac qui tout le voisinage. 

m'avaient amaigri et affaibli ne Ty que tout le “Voilà ce que j'avais À vous dire, et que mon 
monde ici me croyait un homme exemple serve à ceux qui souffrent de l'estomac 


“Ce n'était pas faute de me soigner et r. dépenser “en Pilules Moro, le seul salut ! 
de l'argent, si je me me guérissai "avais con- 7 “MAGLOIRE GAUTHIER, 
sulté le meilleur médecin et essayé de tous les à : ” 
remèdes que l'on m'indiquait, £ aucun ne me “Schafier, Co. Delta, Michigan. 
Ég re ST gmRen les hommes Le 
que j'allai en pis. Delta Mich, était suivi par tous malades, 
“Quand j'ai Dar eq le, docteur pour vous iculi ceux qui souffrent de faiblesse, 


; par 
écrire, je me croyais condamné, Mais, voyant de douleurs d'estomac, combien plus rares seraient 
sur les journaux tant de certificats d'hommes ces gens à la figure triste, à la mine chancelante: 
guéris parles Pilules Moro, je me suis décidé d’en combien de pauvres ouvriers reconquerraient le 


vigueur q 

Les Pilules Moro font des hommes forts et coura- 
geux. Elles sont le garant d'une bonne constitu- 
tion, ce qui assure toujours le bien-être, la joie et le 


ressenti de maladie avant ces maux d'estomac pouf soit votre âge, prenez les Pilules Moro, 
Fac-Sirilé d’ boite de Pilules M rendront la santé. 
mas ne € CONSULTATIONS GRATUITES par les Mé- 
decins de Des DRE NACRE Moro, du cnrs 
rue Saint-Denis, Montréal, tous jours, excepté 
dimanches. Si vous demeurez trop loin, demandez 
un blanc de i 
Les Pilules Moro sont en vente chez tous les 
marchands de remèdes. Nous les i 
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E BELAIR, Gerant, JEAN ET SAVOIE, Props, 
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La perte d'appétit et la débi- 
lité générale sont promptement 
surmontées quand on fait 
de quelques bouteilles d'huile 
RE nor 
fhcionite cie ile Lou. 
rence Co., Ltd. 
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Ce magnifique hôtel est maintenant sous 
la éreten de soussigué. 


